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 « Je vais vous présenter le service « espaces verts » de la ville de Toulouse donc vous aurez une idée d'un service d'une grande ville. Il faut savoir que Toulouse est une ville très étendue puisqu'elle a 13 000 ha pour 415 000 habitants. A titre de comparaison, vous avez la ville de Paris, intra-muros, qui a la même superficie et représente 5 fois plus d'habitants. Lyon a une superficie de 2,5 fois inférieure pour plus de 600 000 habitants donc on a, à Toulouse, de grands espaces qui ont permis depuis les années 80 d'aménager de nombreux espaces verts et nous sommes aujourd'hui à 750 ha d'espaces verts aménagés sur la ville. Ces espaces verts sont très diversifiés, d'une part, nous avons les grands jardins historiques du centre ville et également les jardins de quartiers, la ville possède près de 170 jardins de proximité et d’autre part,  nous avons également les abords de voiries mais aussi les accompagnements d'habitats verticales et sociales qui sont parfois délégués à la collectivité au niveau de l'entretien. Nous avons un point important aussi, au niveau biologique et développement durable, qui est très intéressant, ce sont les coulées vertes le long des voies d'eau. Toulouse est traversée par la Garonne et ses affluents mais également par trois canaux et donc nous avons près de 40 km de berges, qui ont été aménagées depuis les années 80. A cela s'ajoutent, les zones de loisirs entretenues par la communauté urbaine du Grand Toulouse représentant 300 ha aux 4 coins cardinaux de la ville. Sur Toulouse, nous avons plus de 1000 ha mis à disposition des Toulousains, représentant 25 m2 par habitant. C'est un ratio important au niveau des espaces verts disponibles pour les Toulousains.

Pour entretenir ces espaces, le service des espaces verts de Toulouse est organisé autour de 4 services et représente 400 agents. 

Ces 4 services sont :

· Le service administratif : avec 65 personnes, pour le secrétariat, la comptabilité, les ressources humaines et également, sur ce service est positionné le service des gardes de jardins.

· Le bureau d'études : avec 12 personnes, dont 1 ingénieur et des techniciens, qui réalise les 80 % des études paysagères pour la ville. Nous faisons également appel à des paysagistes privés sur certaines grandes opérations notamment sur Lézat avec la création des éco-quartiers ou l'aménagement de lignes de tramway.

· Les moyens généraux : ce sont les services communs nécessaires au fonctionnement d'un service espaces verts c'est-à-dire les serres municipales. Toulouse a gardé comme priorité de produire elle-même ses fleurs. On en produit aujourd'hui plus de 600 000 pour les espaces verts Toulousains. Nous avons aussi un service décoration et un service élagage, avec 16 personnes qui réalisent la moitié des travaux dont nous avons besoin. C'est un travail saisonnier. Notre optique a été de lisser les travaux en répartissant à la fois les travaux en régie, pour avoir du travail toute l'année, mais également en phase hiver, concéder certains travaux à des entreprises. Nous avons aussi des ateliers logistiques qui réparent le parc matériel représentant 900 machines et un  pôle logistique au niveau de la cellule d'arrosage où nous avons 4 personnes.

· Le service d'entretien : Toulouse a choisi de faire l'entretien en régie directe c'est-à-dire avec ses propres agents donc nous avons 240 agents qui entretiennent les 750 ha. Cela représente 95% des surfaces entretenues. Il y a quelques petits marchés qui viennent en complément des entreprises, souvent pour permettre de lisser les travaux et palier les charges importantes de travaux quand nous en avons.

En matière de formation, nous accueillons 60/70 stagiaires par an, surtout aux niveaux CAP, BEPA ou Bac pro. Depuis 10 ans, nous avons 6 postes pour accueillir des apprentis. Pour nous, c'est intéressant car c'est un vivier qui permet d'éventuels recrutements même si dans les collectivités ils sont limités. Mais nous en avons la possibilité, par rapport aux départs à la retraite. Il faut savoir que sur les 60 agents que nous avons formés, un peu moins d'1/3 ont intégré la ville de Toulouse.

Je vais vous parler des grandes orientations du projet du service. Deux objectifs ont été fixés par l'équipe municipale qui est arrivée en 2008 avec notre élue conseillère déléguée aux espaces verts et à la bio-diversité. C'est une nouvelle notion que l'on a intégré dans le service depuis l'an dernier. 

Ces deux objectifs sont :

· Devenir irréprochables dans la mise en œuvre des principes de développement durable;

· Accroître la qualité des prestations données aux Toulousains notamment en direction des quartiers périphériques. C'est d'avoir une égalité de traitement entre  le centre ville, qui était « sur-fleuri » parfois, et les quartiers en périphérie Toulousaine.

Pour ce faire, nous avons proposé, depuis 2008, un programme d'éco-gestion qui repose sur deux axes, d'une part sur des mesures de préservation de l'environnement et d’autre part sur des actions fortes d'amélioration du cadre de vie.

Les mesures de prévention de l'environnement sont :

· la gestion économe et optimale des ressources en eau;

· la généralisation de la protection biologique intégrée pour tendre vers le zéro phyto C'est quelque chose que l'on travaille depuis 2007/2008 aux serres municipales. Mais depuis 2 ans, on essaie de l'étendre dans les jardins et nous avons des résultats très satisfaisants;

· Répondre à la mesure sociale concernant l'usage des espaces verts. On intensifie la gestion différenciée mais aussi on se lance dans la création de jardins familiaux et partagés. Il y avait déjà des jardins familiaux sur Toulouse, l'an dernier nous avons créé des jardins partagés, ce qui est une  forte envie politique notamment sur les quartiers en difficulté, ce que l'on appelle « le grand projet de ville », comme le Mirail, la Reynerie et Bellefontaine, l'Ouest de Toulouse;

· Limiter les pollutions chaque fois que cela est possible donc réduction des apports d'engrais, réduction de consommation de produits fossiles (carburant, tourbe), limitation des tontes, utilisation de compost puisque nous avons une compostière mise à disposition par le Maire qui est le président des deux structures sur Toulouse;

· Favoriser la faune et la flore des villes par de nouvelles pratiques, c'est la mise en place de « prairies urbaines ». On a commencé depuis début octobre à faucher ces prairies urbaines puisque nous passons sur un cycle annuel;

· La création de « corridors biologiques », on va les trouver en bordure de fleuve mais aussi on va en créer sur nos espaces verts pour que l'on ait une continuité des aménagements botaniques sur l'ensemble de la ville;

· Mettre en place des actions en faveur de la faune. On généralise les abris à insectes dans les jardins, on a mis en place des abris à chauve-souris et l'on va installer prochainement des ruches sur un espace vert;

Les actions d'amélioration du cadre de vie : par une augmentation très forte du fleurissement qui a été fait. Ce fleurissement a pris plusieurs formes : 

· le doublement du fleurissement traditionnel;

· l'augmentation des prairies fleuries que l'on avait initiées il y a quelques années mais maintenant qui ont fortement augmentées;

· l'installation de fleurissement permanent avec les bulbes printaniers et l'implantation d'arbustes à fleurs et de rosiers en grande masse. L'an dernier, nous avons implanté plus de 25 000 arbustes en régie accompagnés d'arbres de petit développement sur ces corridors biologiques.

Ces nouvelles pratiques nécessitent de nouvelles compétences de la part de nos jardiniers et là je fais appel à vous en tant qu'enseignants et c'est vrai qu'il va y avoir de nouvelles compétences à bien intégrer au niveau des jardiniers. Je citerai comme exemple, maîtriser la strate herbacé. On se rend compte quand on a mis ces prairies urbaines en place que ce n'est pas facile à suivre. On a, tout de suite, prolifération de plantes invasives, de plantes messicoles donc nous avons des espaces verts qu'il ne faut pas transformer en friche urbaine et qu'il faut arriver à maîtriser. Si l'on tond moins cela ne veut pas dire qu'il n'y a moins de travail mais il est différent notamment dans la maîtrise de la  strate herbacé.

Nos jardiniers doivent avoir aussi une connaissance approfondie de la flore autochtone, et ils doivent :

· bien adapter les conditions locales pour limiter les besoins en eau ;

· bien analyser les besoins des végétaux concernant l'irrigation en se référant aux mesures de l'évapo-transpiration potentielle. Maintenant nous maîtrisons les apports d'eau, ce qui est facile grâce  à la programmation des arrosages automatiques;

· bien connaître les cycles des parasites et des maladies pour avoir des actions plus ciblées et moins polluantes possible

Ce sont autant de techniques nouvelles qui sont à acquérir par nos jardiniers.

En conclusion, une politique municipale en matière d'espaces verts doit être basée sur une approche globale du territoire afin d'avoir une cohérence des enjeux environnementaux que nous n'avons pas lorsque nos créations sont limitées à des parties morcelées du territoire urbain. 

Nous avons mis en place, pour accompagner nos jardiniers, des mesures importantes en matière de formation. En 2008, c'était des formations internes, puis fin 2008 nous avons passé un marché avec un bureau d'études Parisien pour évaluer les co-gestions que nous avons mises en place. Cette évaluation va déboucher sur un guide de bonnes pratiques de nos jardiniers et sur une formation approfondie de nos jardiniers pour qu'ils mettent bien en œuvre ces pratiques mais aussi parce ce que ce sont des vecteurs de terrain important par rapport au public. C'est vrai que la mise en œuvre d'une politique d'éco-gestion et de gestion durable des espaces verts questionnent le public et nos jardiniers doivent savoir répondre à ce public.


